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LE MONDE COMIQUE 
A U X B U R E A U X 
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Pr ix des a b o n n e m e n t s : PARIS, a n a n , 6 f r . — DÉPABTEMEN-^-<>. un a n . 8 f r . — U n i o n pos ta le , 1 0 f r . — UN NUUFIRO PAR SBUAINE. 

D R A M E S D E L ' A M O U R , p a r A . R O B I D A . 

— Je t 'ai pe rdue l ' a u t r e d imanche et je te re t rouve enfin quelle veine, m a Caro l ine ! . . . j 'espèr« 
que p e n d a n t ce temps- là , Monsieur est t ou jou r s resté convenable ? 
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UNE E X P L O R A T I O N AU S A L O N . 
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1. — Carottaid m'a dit : « Allez donc voir mou tableau à l'Exposition... » Ce n'est pas 
qne le connaisse beaucoup, ce Carotlard, puisque j'ignorais qu'il fût peintre.. .— Et moi 
qu'il exislAt. C'est égal, chéri, c'est flatteur d'avoir Tair de fréquenter des gens qui expo-
sent. Voyons donc le tableau de notre ami Carottard pour en pouvoir parler dans le monde. 

T í 

J P I I T L T H L S ^ ^ L ^ ^ L D M 

P E I N T R E P O U R H O M M E S 

LE BOUDOIR DE SI"" AMANDA. 

L'aimable blonde est étendue sur tm divan ; Justine, 
sa camériste, assise dans un fauteuil, timt un journal 
à la main et éclate de rire. 

A M A N D A . — Quand tu a u r a s fini de r i re , m a 
pe t i te . 

J U S T I N E . — Non, laissez-moi, c 'est t rop drôle . 
AMA.NDA. — Voyons , par le , qu ' es t -ce qui te fait 

r i re , g r a n d e bète ? . . . 
J U S T I N E (se IO?'c/AHI). — C'est vot re annonce , là , 

dans le j o u r n a l . . . non , elle est t rop drôle ! (Lisant) 
<( Mademoisel le A m a n d a , 126 bis, r ue de Navar in , 
por t ra i t i s te pour h o m m e s , est visible du ma t in au 
soi r . . . Dites donc , m a d a m e , à votre place j ' a u r a i s 
mis du boir au ma t in — spéciali té de pe in tu re au 
i lambeau. 

A M A N D A . —. Tu m ' e n n u i e s avec tes réf lexions 
s a u g r e n u e s . 

J U S T I N E [riant toujours). — C'est d ' au t an t p lus 
drôle que m a d a m e n ' a pas la plus pet i te no t ion de 
l ' a r t de pe indre . 

A M A N D A . — Bon, c 'est mon affai re ; pourvu que 
m o n annonce m ' a m è n e des cl ients , l e*res te m e 
r ega rde . Fa l la i t b ien inven te r que lque chose , m a 
pet i te ; m o n t ruc est ingén ieux et inédi t , j e m ' e n 
flatte. 

J U S T I N E . — Oui , mais s'il a r r ive un client sé -
r ieux . 

A M A N D A . — S'il est encore sér ieux à la seconde 
séance je le flanque à la por te . 

On sonne. Justine se lève pour aller ouvrir. 
L a pe r sonne qui agi te ainsi la sonne t te de la 

belle b londe n 'es t au t re que le doux et sédu isan t 
P l u m e a u , employé aux con t r ibu t ions ind i rec tes 
de Courtevi l le . 

P l u m e a u est venu passer que lques j o u r s à P a -
r is ; il l isait un j o u r n a l , tou t en dégus t an t son café , 
lo rsque l ' annonce d 'Amanda lui est t ombée sous 
les yeux . C o m m e il est depuis long temps t o u r -
m e n t é du désir d 'avoir son por t r a i t peint à « l 'hui le 
fine, » il pense que l 'occasion- est excess ivement 
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U N E E X P L O R A T I O N AU SALON 

2.—C'est drôle, CarottacJ n'est pas dans le catalogue... Un oubli sans doute. — Et ruis, 
tu as négligé de lui demander ce que sa toile représentait. — Oui, mais nous verrons son 
nom dans un coin du tableau ou sur la bordure.— Ne HAnons pas. Courons à la salle des C. 

ilt 
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favorable , car le d igne employé sai t que les pe in -
tres sont ho r s de pr ix ; mais le t ravai l des f em-
m e s é tan t mo ins payé que celui des h o m m e s , 
M"® A m a n d a lui fourn i ra sans doute un por t ra i t 
dans les prix doux. 

P l u m e a u est un des beaux ga rçons de C o u r t e -
ville, son nez est , il es t vrai , un peu en t rompe t t e , 
mais , dans sa sous -pré fec tu re , il a la r épu ta t ion 
d ' un h o m m e à bonnes fo r tunes ; aussi serait-il 
v r a imen t f âcheux de ne pas conserver les t ra i ts de 
ce b o u r r e a u des cœur s à la pos tér i té la plus reculée. 

Aussi , avec quelle a s surance il f r anch i t le seuil 
du boudoir de M"" Amanda , tout bouffi , f r isé à la 
ne ige et gan té de j a u n e . 

— Belle dame , je viens pour mon por t ra i t , d i t -
il en s ' inc l inant devant l ' a r t i s te émér i te . 

AjiiA.mA[lui désignant un siège). — Asseyez-vous 
là, m o n s i e u r . . . (se renversant encore plus sur le di-
van), ah ! c h a r m a n t ! délicieux ! vous avez une de 
ces phys ionomies que m o n p inceau a ime à r ep ro -
duil'e ! r ien qu'tin vous voyant j e m e sens en verve . 

P L O M E A U (si rengorgeant). — Madame ! oh ! m a -
dame ! 

A M A N D A . — Vous pouvez vous van te r d 'avoir 
des yeux , v o u s . . . 

P L U M E A U (modestement). — On m e l 'a déjà dit . 

A.MANDA (allant chercher sa palette et ses pinceaux 
et plaçant une toile devant elle). — Attent ion ! j e 
c o m m e n c e . 

P L U M E A U . — P a r d o n , m a d a m e , commen t me 
faites-vous ? 

A.MANDA. — Comme vous vous voudrez ; ça 
m 'es t é^al , nous ver rons ça plus l a rd . . . de trois 

' quar t s , de profil , de face ou de non-face, en bus te , 
en d e m i - g r a n d e u r , en g r a n d e u r naturel le , il su f -
fit d 'un coup de pouce, c rac! ça y est, le change -
men t est o p é r é . . . car je travail le en pleine pâte , 
j e modèle, c 'est un sys tème nouveau : la sculp-
ture apji l iquée à la pe in tu r e . . . Je suis impress ion-
n i s t e ! avant tout la na tu re , n 'est-ce p a s ? Tenez , 
vos cheveux, par exemple , eh bien ! vos cheveux 
je ne les fais pas ; vous allez chez votre coilfeur, 
vous vous faites tondre , vous m e rappor terez le 
produi t de la tonte , et j e p ique le tout en pleine 
pâte ; c 'est ça qui est na tu re ! . . . 

P L U M E . U ' . — Ce n 'es t pas de cette quest ion- là 
que je voulais vous en t r e t en i r . . . 

A M A N D A (dédaigneusement). — Ah ! du dess in , 
n 'es t -ce p a s ? Comme vous sortez bien de votre 
sous-préfec ture . . . le de s s in? n 'en faut p lus I de la 
couleur , ca suffit . Tenez, j e prends une vessie, crac! 
je la presse sur m a toilo.. . Qu 'es t -ce que c'est ç a ? 

i r 
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I 3. — Dis-donc, Hector, je commence à être éreintëe. — Et moi donc I — Carottard 
n'est pas dans la salle des C. Taurait-il fait poser par hasard ? — Lui î Jamais I II est de 
là-bas...centre Toulouse et Bordeaux : c'est te dire s'il est incapable d'en faire accroire I 
Cherchons aux K... Karottard... En route I 

4. — Un instant, Hector, je n'en peux plus, reposons-nous 1 — Pas avant d'avoir exploré 
les K. — Que font I& tous ces gens attroupés î — Ils regardent les tableaux. — Tiens, au 
fait, c'est vrai, nous étions venus pourvoir le Salon. — Patience I nous le verrons à notre 
aise quand nous aurons découvert Karottard I 

du bleu de P r u s s e . . . la toile n ' e u est que p lus vi te 
ga rn i e . 

PLUMF.AU (se levant et allant regarder). — Oui, 
m a i s c 'est b ien b leu . 

A M A N D A . — E t vous n ' ê t e s pas b leu , vous ; vous 
ê tes m ê m e t rès r o u g e . . . vous n ' aur iez pas besoin 
de vous r a f r a î c h i r ? 

P L U M E A U . — Merci, b ien h o n n ê t e ; j e voulais 
vous par le r au su j e t du pr ix . 

A M A N D A . — Quel prix ? 
P L U M E A U . — L e pr ix du por t ra i t . 
A M A N D A (très digne). — Mes toiles n ' on t pas de 

p r i x . . . on n e paye qu ' en sor tan t , si on est sa t i s -
fai t . Nous au t r e s , g r ands ar t is tes , nous s o m m e s 
c o m m e ça. Raphaë l n e faisait pas de p r ix . . . le Ti -
t ien non p lus ? 

P L U M E A U . — Dès lors que vos confrères n ' e n 
fon t pas , 
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s. — Carottard n'est pas dans les K... — Et moi je suis dans celui de m'évanouir tant 
je suis lasse I — Zénobie, pas de bêtises I... Voyons..., Carottard s'écrit peut-être par un Q 
Quarottard... Seulement, je ne sais plus oCi nous sommes. Il s'agit de s'orienter. 

f i 

Ik 

I 
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6. — Pardon, gardien : Pourriez-vous nous indiquer la salle des Q ? — Insolent l Porno-
graphe I Je vais vous faire arrêter I 

AMANDA. — La i s sez . . . voilà l ' insp i ra t ion qui 
v ient (elle écrase une vessie de bitume sur la toile). 
Hein , ce n ' e s t p lus b leu , m a i n t e n a n t ? 

PLUMEAU. — Non , ça a u n e drôle de couleur , 
u n e cou leur . . . na tura l i s te (s'approchant de la toile 
très inquiet), ça ne sen t r i en . 

AMANDA. — N 'ayez pas p e u r . 
PLUMEAU. — Alors , vous croyez que ça m e res -

semblera ? 

A M A N D A . — Cer ta inement , p lus t a rd . . . (jetant sa 
palette et ses pinceaux, ouf 1 j e suis b ien fa t iguée . 

P L U M E A U (gala7it). — Reposez-vous , j e serais in-
consolable d 'avoir fa t igué une aussi jolie f e m m e 
(à part), c 'est qu 'e l le est jol ie, il n 'y a pas à d i r e . . . 
e t avec ça, du ta lent i . . . H u m i . . . si nous é t ions 
tout aussi bien à Courtevil le, j e l ' a jou te ra i s à la 
l iste de m e s vic t imes. (Haut.) Nous r e p r e n d r o n s 
cet te séance q u a n d vous voudrez . 

t 
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7. — Nous avons échappé à cet homme féroce... — Oui, mais nous sommes éclopés et 
nous n'avqns rien vu, ni le Carottard, ni Je reste, — Renonçons au Carottard et examinons 
le Salon comme tout le monde. — Un gardien: Messieurs on ferme I. . . — Trop tard I..i 

A M A N D A . — O u i , ce s o i r ; en a t t e n d a n t . . . di tes 
donc, vous devez avoir fa im. 

P L U M B A U . — O u i , l 'a ir de Pa r i s , ça c reuse . 
A M A N D A . — C'est c o m m e moi l 'a i r de la c a m -

p a g n e . . . vou lez-vous d îner avec moi , cher m o n -
s i e u r ? 

P L U M E A U . — Oh! hel le dame , j e ne sa is . . . 
A M A N D A . — Ne vous fai tes donc pas p r i e r j ' a i 

l ' hah i tude de d îner avec tous m e s m o d è l e s . 
P L U M E A U (à part). — Adorable ! . . . oui , ma i s 

voilà, j e m e c o n n a i s ; au desse r t , j e suis capable 
de lui adresse r u n e déc la ra t ion . . . a h i m a foi, 
c o m m e dit la chanson : « tan t pis p o u r elle ». 
Voilà comme nous s o m m e s , n o u s au t res , à Cour -
teville. (Haut.) J ' accep te . 

Ai"« Amanda sonne sa camériste et lui dit quelques 
mots àVoreille. 

J U S T I N E [bas). — Allons b o n ! v ' ià que vous 
payez à d îne r à c ' t ' h e u r e ! 

A M A N D A (bas). — C 'est compr is dans les f ra is du 
por t ra i t . 

I I 

UNE CHAMBRE A L ' H O T E L DES A L P E S TRANSCENDANTES. 

P L U M E A U seul, écrivant : 

à Mademoiselle Amanda, 
artiste peintre, 

126 bis, rue de Navarin. 

Mademoisel le , 

A p r è s ce qui s 'es t passé en t re nous la nui t der-
n iè re , j e n 'ose p lus m e r ep ré sen te r devant vous , 
j e cra ins vo t re j u s t e colère . J ' a i abusé de la s i tua -
t ion : j e f u s b ien coupable , j ' a i po r t é le t rouble 
dans une conscience pu re , pa rdonnez-moi . J e pars , 
no t re fau te ne doit pas avoir de l endemain . Mais 
j e conservera i t ou jou r s vo t re souveni r in tac t . 

Vo t r e ind igne modè le . 

P L U M E A U . 

DU MÊME A MONSIEUR PINCEMAILLE, A C O U R t E V I L L E . 

Cher , 

J e r e tou rne en toute hâ t e . . . Il v ient de m 'a r r i -
ver u n e aven tu re adorable . J e vous racontera i les 
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U N E E X P L O R A T I O N AU SALON 

8. — Ne sortez pasl . . . — Tiens I Carottardl — Moi-même, qui tiens une buvette ici. 
Ne sortez pas sans avoir vu mon tableau. — Quel tableau ? — Mon tarif de consommations : 
le voilà! Et puis vous allez prendre quelque chose. Vous ¿tes mes amis : je ne vous ferai 
pas payer plus cher qu'aux au t res . . . A propos, que dites-vous du Salon î — A Deuxt 
Charmant I ravissant î Nous en garderons un éternel souvenir 1 

H-

"1>'J 

ÌJ 

détai ls au cerc le . . . Il s ' ag i t d ' u n e des p lus jo l ies 
f emmes de Par i s , une g rande ar t i s te , p u r e , h o n -
nê te . . . elle n ' a pas su m e rés i s te r ! 

T o n h e u r e u x coquin de Don J u a n . " 

P L U M E A U . 

I I I 

HUE N A V A R I N . 

A MA N DA {consternée, la lettre de Plumeau à la main). 
— L ' a n i m a l ! 

J U S T I N E . — Un rude lapin f . . . Madame fe ra 
b ien de r e n o n c e r aux beaux-ar t s . 

On proposa i t u n j o u r à u n d i rec teur de fa i re 
faire des pièces p o u r son théâ t r e à u n h o m m e de 
b e a u c o u p d 'espr i t , ma i s qu' i l avait r e c o n n u dé-
pou rvu des qual i tés nécessa i res à la scène . 

« Vous voulez, r épondi t le d i rec teur , que j e 
fasse un civet sans l ièvre ; ma i s au moins appo r -
tez-moi un cha t . » 

1 ' 
A u n e rep résen ta t ion d'Anioni/, d r ame qui se 

t e rmine par un m e u r t r e et par ces mo t s qu 'adresse 
A n t o n y au mar i de la vic t ime : « El le m e r é s i s -
tait , j e l'ai a s sa s s inée ! » un ma len t endu fit baisser 
la toile avan t la ca tas t rophe . Le pa r t e r re de deman-
der auss i tô t qu 'on relevât le r ideau ; mais , au bou t 
de dix minu t e s , p e r s o n n e n ' ava i t p a r u , et le t u -
mul t e étai t au comble, Quelques exal tés escala-
daient déjà l ' o rches t re , lorsque la toile se re lève . 
M""® Dorval , à moi t ié déshabil lée, accour t , e n -
t ra înan t A n t o n y , et, le m o n t r a n t au pa r t e r r e , elle 
s 'écrie : 

« J e lui rés is ta is , il m ' a assass inée ! » 

Deux g e n d a r m e s conduisa ien t u n peti t filou à 
la pr ison d e X . . . 

« Quoi ! dit le ga rd ien , te voilà encore , f a iné -
an t ? Voilà la s ix ième fois que tu reviens I 

— E h ben , a p r è s ! dit le polisson d ' un air dé -
gagé ; quand on n ' a p a s fait de sot t ises dans u n e 
maison , il m e semble qu 'on peu t y r even i r . 

tï 
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P E T I T E M E P R I S E 
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AU SALON. 
— Viens- t 'en, P a m é l a , é lo ignons -nous de ce t ab leau . J ' en t ends d i re qu ' i l est 

pe in t avec des tons c h a u d s . . . Il fa i t assez chaud sans ç a ! 

Vç ; J; • I 

E N V E N T E C H E Z T O U S L E S L I B R A I R E S E T D A N S L E S G A R E S 

LE TOUR DU MONDE 
EN PLUS DE 8 0 JOURS 

Texte et dessins par A. ROBIDA. — Jolie brochure in-8. 
Prix: 2 fr. 

UN PROCES 
HORRIBLEMENT SCANDALEUX 

Jol i volume i l lus t ré de g r avu re s noi res et coloriées . 

Prix : 2 / r . 

F O L I B S - B E R G È R K . — 8 h e u r e s 1 / 4 . T o u s l e s so i r s : 
D ive r t i s sement s . — Saynè tes . — P a n t o m i m e s , 
Gymnas t e s . — Clowns . — Acroba tes . — Ex-
centr ic i tés . — L . Mayeur et son orches t re . 

PALACE-THÉATRE, tous les soirs , 8 h e u r e s 1 ¡2 : 
Ballets. —Ci rque . — P a n t o m i m e . — Samedi na l . 

L E S P L A J S I R S P A R I S I E N S 
M U S É E G R É V I N . — T o u s les j o u r s , de H h e u r e s 

du mat in à 11 h e u r e s du soir . 
ELDORADO. Concer t -spectac le tous les s o i r s , 

grand succès. 
H I P P O D R O M E . — Tous les soirs à 8 h e u r e s 1 / 2 , 

R e p r é s e n t a t i o n s u p p l é m e n t a i r e ; à 3 heu re s les 
Jeud i s , D i m a n c h e s et Fê te s . 

Le Gérant : P A U L G E N A Y . 2672-83— Sùnt-aer i iMÙn. — Imp. D. BAKDiNetC". 
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